Rendre notre métier plus attractif

Le métier de boulanger a de nombreux atouts qu’il faut savoir mieux communiquer, surtout auprès des jeunes.

Le métier est confronté à une crise des vocations. Comment est-il perçu par le grand public ? Selon l’IFOP, il est encore paré de vertus traditionnelles classiques, très encrées dans le paysage culturel. Le principal atout du métier est le fait de travailler un produit noble. Le deuxième atout réside dans le fait que les boulangers nourrissent le pays au quotidien. Enfin, les boulangers ont noué une relation particulière avec les clients. De leur côté, les jeunes mettent davantage en avant les relations avec le public, le travail manuel et l’autonomie de la profession. Interrogé sur les inconvénients du métier, le public évoque la pénibilité en termes d’horaires et de conditions de travail. Les jeunes ont, sur ce point, une vision similaire. Ils évoquent souvent la question de la rémunération variable, signe qu’ils sont sensibles à cet aspect. René Jarry, sociologue, confirme ces tendances. Cela correspond bien aux aspirations de la jeunesse actuelle autour de notions telles que l’autonomie, la reconnaissance… Pour Christian Vabret (CNBF) pour attirer les jeunes il faut rendre le métier plus attractif, notamment par la rémunération, par la tenue ou encore le cursus. « Nous avons des atouts à faire valoir. Ainsi, le travail de nuit n’a pas que des mauvais côtés. Il permet de disposer de temps durant la journée ». Un autre atout est la possibilité de créer sa propre entreprise. Un jeune peut espérer créer sa propre boulangerie, devenir entrepreneur, et à terme, manager sa propre équipe. La profession offre l’avantage de la création. Il est possible de débuter tranquillement en milieu rural, de croître. De nombreux jeunes s’installent avec une petite entreprise puis évoluent. Selon Jean-Luc Petit-Renaud, critique gastronomique : « Les jeunes d’aujourd’hui sont beaucoup plus fragiles qu’avant. Il ne faut pas les dégoûter dès le premier jour. Mais au contraire, les accompagner dans une aventure qui n’est pas évidente pour eux. Il faut les embarquer dans ce magnifique conte qu’est l’apprentissage. 
[image: image1.jpg]



Christian Vabret (CNBF) et Jean-Luc Petit-Renaud, critique gastronomique
